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8

Résumé9

L’objectif de cette étude vise à établir un lien entre la relation d’activation (ou d’attachement) père-enfant10

et la qualité des relations fraternelles chez des enfants d’âge scolaire, en tenant compte de l’évolution théo-11

rique et méthodologique, de cet attachement spécifique. Cinquante-sept pères ont répondu au questionnaire12

d’ouverture au Monde (QOM) (Paquette et Zaouche-Gaudron, 2003) qui définit l’attachement ou la rela-Q113

tion d’activation, père-enfant selon deux axes : la stimulation (sociale, cognitive et affective) et le contrôle14

de l’enfant. Le questionnaire des relations fraternelles des jeunes enfants [Troupel, O., 2006. Attachement15

fraternel, styles de relations et des interactions de tutelle au sein des fratries de jeunes enfants : effet modu-16

lateur de la représentation des relations fraternelles de l’aîné. Thèse de doctorat nouveau régime, université17

de Toulouse–Le-Mirail] renseigne la qualité des relations fraternelles. Les cadets bénéficiant d’une relation18

sécurisée, c’est-à-dire à la fois stimulante et contrôlante, avec leur père, s’entendent mieux avec leur aîné que19

les autres enfants, en particulier que ceux qui ont beaucoup de contrôle et peu de stimulation de la part de leur20

père. L’hypothèse selon laquelle la stimulation envers les pairs du cadet par le père influencerait directement21
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la qualité de la relation fraternelle n’est cependant pas confirmée. D’autres résultats sur l’attachement et les22

relations fraternelles sont discutés.23

© 2009 Publié par Elsevier Masson SAS pour la Société française de psychologie.24

Mots clés : Attachement père-enfant ; Relations fraternelles ; Approche systémique ; Stimulation paternelle ; Contrôle25

paternel26

Abstract27

The aim of this study is to establish a link between the father-child attachment and the quality of the28

sibling relationships for school-age children, by taking into account the theoretical and methodological29

evolution of this specific attachment. Fifty-seven fathers answered the Questionnaire of Opening up to the30

World (Paquette et Zaouche-Gaudron, 2003), which defines the father-child attachment (or activation) on31

two axes: the stimulation (social, cognitive and emotional) and the paternal control exercised over the child.32

The Questionnaire “Sibling Relationships in Young Children” [Troupel, O., 2006. Attachement fraternel,33

styles de relations et des interactions de tutelle au sein des fratries de jeunes enfants : effet modulateur34

de la représentation des relations fraternelles de l’aîné. Thèse de doctorat nouveau régime, université de35

Toulouse–Le-Mirail] gives insight into the quality of sibships. Children, with a secure attachment to their36

father, demonstrate a higher level of cooperation with their elder sibling than the other children, in particular37

those which receive excessive control and little stimulation from their fathers. The hypothesis that the38

stimulation of the second-born child by the father on the peer side is directly linked to the quality of the39

sibships is not confirmed. Other results on father-child attachment and sibships are discussed.40

© 2009 Published by Elsevier Masson SAS on behalf of Société française de psychologie.41

Keywords: Child-father attachment; Sibling relationships; Systemic perspective; Paternal stimulation; Paternal control42

43

1. Introduction44

L’attachement a été initialement défini par Bowlby (1969) comme étant, pour l’enfant, un45

besoin social primaire et inné d’entrer en relation avec sa mère. L’enfant utilise celle-ci comme46

base de sécurité pour ensuite pouvoir explorer son environnement. Par la suite, Bowlby (1973) a47

reconnu le rôle possible d’autres figures d’attachement et notamment celle du père. Le concept48

de monotropie (la mère, ou son substitut, comme unique figure d’attachement) a alors fait place à49

un ensemble hiérarchisé de figures d’attachement, dont la mère resterait l’élément principal. Les50

travaux de Lamb (1977, 1996) confirment ces différences quantitatives entre pères et mères, selon51

les moments et les contextes d’interaction avec l’enfant : ainsi, lorsque les parents sont tous deux52

présents, l’enfant recherche davantage la proximité de sa mère. Sur le plan qualitatif, l’hypothèse53

selon laquelle l’enfant développe le même attachement auprès de son père et auprès de sa mère54

a été progressivement remise en question. En effet, l’attachement mère-enfant se formerait dans55

un contexte de soins (Bowlby, 1969), alors que l’attachement père-enfant se construirait plutôt56

au travers des jeux. Les travaux sur la contribution spécifique du père dans le développement57

de l’enfant le désignent comme étant un « catalyseur de prise de risques » (Kromelow et al.,58

1990), un « agent de socialisation » (Le Camus, 2000), un « agent de subjectivation et de dyna-59

misation » (Le Camus in Le Camus et al., 1997) ou encore un « pont social » entre l’enfant et60

les autres (Zaouche-Gaudron, 2002). Selon Paquette (2004), le lien d’attachement père-enfant61

devrait être qualifié de « relation d’activation ». Ainsi, le père formerait pour l’enfant une base62

d’activation complémentaire de la base de sécurité constituée par la mère. L’enfant chercherait63

alors « protection » auprès de sa mère et « stimulation » auprès de son père (Grossmann et al.,64

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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2002 ; Le Camus, 2000 ; Miljkovitch de Heredia et al., 1998 ; Paquette, 2004). Grossmann et al.65

(2002) rejoignent cette conception et parlent d’« exploration sécurisée » qui diffère, selon eux,66

du concept de base de sécurité, par le rôle différent et complémentaire joué par les deux parents67

durant l’activité exploratoire de l’enfant.68

Parallèlement à ce changement de perspective, se développe actuellement un courant théo-69

rique qui prône l’intégration de la théorie de l’attachement dans la théorie du système familial70

(Forman et Davies, 2005 ; Hill et al., 2003 ; Kozlowska et Lesley, 2002). Déjà, en 1990, Marvin et71

Stewart soulevaient l’intérêt de considérer l’influence exercée sur l’attachement par les autres sous-72

systèmes familiaux qui caractérisent l’environnement de vie principal de l’enfant. Il est composé73

d’au moins deux enfants et est influencé par de multiples facteurs tels que les « caractéristiques74

morphologiques » (taille, écart d’âge, composition sexuée) de la fratrie, mais aussi par le contexte75

familial (conflit conjugal, traitement parental différentiel, etc.), les caractéristiques individuelles76

des enfants (comme leur tempérament), ou encore les représentations que les parents ont de la77

fratrie, du rang qu’ils ont eux-mêmes occupé dans leur propre fratrie et par les identifications qui78

en découlent (Bourguignon, 1999).79

Les différentes études portant sur le rôle du rang de naissance, de la composition sexuée80

(Abramovitch et al., 1980 ; Stewart, 1983 ; Dunn et Kendrick, 1979) et de la taille de la fratrie81

(Camdessus, 1998) sur la qualité des relations fraternelles ont amené des résultats très contradic-82

toires. En revanche, un consensus s’est fait autour de la question de l’écart d’âge et il a clairement83

été démontré que la qualité des relations fraternelles était meilleure pour des frères et sœurs ayant84

moins de deux ans ou plus de quatre ans d’écart (Almodovar, 1981 ; Angel, 1996). La rivalité85

fraternelle serait donc à son apogée entre deux et quatre ans d’écart d’âge entre deux frères et/ou86

sœurs. Dans tous les cas, c’est toujours ce que l’aîné dit de ses relations avec son cadet qui est87

considéré et non ce que dit le cadet de sa relation avec son aîné.88

L’univers des relations fraternelles a d’abord été exploré, sous l’angle vertical (conflit, rivalité89

par rapport à l’objet maternel, etc.) par la psychanalyse (Lacan, 1938 ; Kaës, 1993), puis, dans90

sa dimension horizontale (la fratrie comme système horizontal autonome) par les psychologues91

du développement (Almodovar, 1981). Welz (1984), Widmer (1999) et Troupel (2006), quant à92

eux, proposent une typologie des relations fraternelles relatifs à deux axes : l’« opposition » et la93

« coopération » : en effet, il existe des relations fraternelles consensuelles (avec à la fois beaucoup94

de coopération et peu d’opposition), ambivalentes (avec à la fois beaucoup de coopération et95

beaucoup d’opposition), conflictuelles (peu de coopération et beaucoup d’opposition) et de faible96

implication (peu de coopération et peu d’opposition).97

L’imbrication des deux dimensions, verticale et horizontale, apparaît cependant nécessaire98

pour mieux en comprendre l’articulation (Almodovar, 1981). Ainsi, la relation parents-enfants et la99

relation fraternelle représenteraient-elles non seulement deux microsystèmes, mais aussi un méso-100

système avec son jeu de relations interdépendantes. Quatre études ont été recensées qui ont analysé101

cette imbrication. Tout d’abord, celles de Bosso (1986), de Teti et Ablard (1989) et de Coutu, Pro-102

vost et Pelletier (1995), qui, se concentrant sur le lien entre l’attachement mère-enfant et la qualité103

des relations fraternelles, ont montré qu’effectivement la classification d’attachement, sécurisé104

versus insécurisé, était utile pour comprendre les différences individuelles dans l’implication105

affective des jeunes fratries. Puis, celle de Volling et Belsky (1992) qui est la seule, à notre106

connaissance, à s’être intéressée à la relation entre l’attachement père-enfant (mesuré avec la107

procédure de la situation étrange) et la qualité des relations fraternelles, sans toutefois y trouver108

de liens significatifs. En revanche, ces auteurs ont montré davantage d’interactions prosociales109

entre les enfants lorsque le père est stimulant avec l’aîné de trois ans pendant les jeux libres et110

lorsque le père témoigne plus d’affection à son aîné de six ans qu’au cadet.111

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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Tableau 1
Caractéristiques de la population cadets – aînés – dyades aîné/cadet : nombre, âge et écart d’âge selon le sexe des enfants.

Cadet Aîné Dyades

F G Tot F G Tot F–F F–G G–F G–G Tot

Nombre 30 27 57 33 24 57 18 15 12 12 57
Âge moyen 5,2 5,1 5,16 7,52 7,04 7,32
Écart d’âge 2,07 2,65 1,72 2,13 2,16

F : fille ; G : garçon ; Tot : total.

Ces résultats rejoignent directement notre problématique puisque nous considérons que c’est112

dans un contexte stimulant et contrôlant (le contrôle paternel consistant à limiter l’exploration113

de l’enfant dans le but de le protéger ; « l’exploration sécurisée » de Grossmann et al., 2002) que114

se crée un lien d’attachement singulier et spécifique entre l’enfant et son père. Cet attachement115

est source pour l’enfant d’acquisitions de compétences sociales, définies comme une plus grande116

facilité à gérer les conflits, à respecter les normes et les règles, etc. Ces habiletés sociales servent117

aux autres relations sociales de l’enfant, et en particulier, celles qu’il rencontre dans son premier118

milieu de vie, notamment avec ses frères et sœurs. Ainsi, l’attachement père-enfant donnerait les119

moyens à l’enfant de répondre de manière plus adaptée aux conflits au sein de sa fratrie et lui120

permettrait de développer des relations fraternelles de meilleure qualité.121

Dans cette perspective systémique, l’hypothèse que nous formulons est que l’attachement122

envers le père influence la qualité des relations des enfants au sein de leur fratrie.123

2. Méthode124

2.1. Population125

Notre population a été recrutée par bouche-à-oreille sur les critères d’inclusion suivants : famille126

française, deux enfants entre trois et 12 ans et vivant sous le même toit que leur père, l’écart d’âge127

entre les enfants ne doit pas dépasser six ans. Elle est constituée de :128

• cinquante-sept pères (� = 37,06 ans, � = 4,28) appartenant en majorité (87,4 %) à la profession129

catégorie socioprofessionnelle4 de niveau 3 (cadres et professions intellectuelles supérieures) ;130

• cinquante-sept aînés (� = 7,32 ans, � = 1,23) et leurs cadets (� = 5,16 ans, � = 0,70). Les pre-131

miers ont entre cinq ans et cinq mois et 11 ans et trois mois, tandis que les derniers sont tous132

nés en 1999 ou 2000 (un enfant né en 2001), ce qui fait un âge minimum de trois ans et neuf133

mois et un âge maximum de six ans.134

L’écart d’âge des enfants selon la composition sexuée des dyades se répartit de manière135

homogène (Tableau 1).136

2.2. Outils137

2.2.1. Fiche de renseignements138

Une fiche signalétique a été jointe aux questionnaires et envoyée, par courrier ou par mail,139

aux pères sélectionnés selon le critère d’âge des enfants. Elle permet de repérer les variables140

4 PCS : profession catégorie socioprofessionnelle : remplace les CSP (catégories socioprofessionnelles) depuis 1982.

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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concernant non seulement leur identité, mais aussi leur propre rang dans leur fratrie, le nombre141

et le sexe de leurs enfants ainsi que leur âge et écart d’âge.142

2.2.2. Le questionnaire d’ouverture au Monde (QOM)143

Les pères ont répondu à ce questionnaire concernant leurs relations avec leur cadet. Le choix144

du cadet nous a paru justifié par le peu d’études s’intéressant à cet enfant précis et la possibilité145

de disposer, ainsi, d’informations à son égard. Ce mode de recueil de données a été élaboré par146

Paquette et al. (sous presse) pour pallier le manque d’outils de mesure de l’attachement père-147

enfant. Il tient compte de l’ensemble des apports théoriques sur la contribution spécifique du père148

dans le développement cognitif, social et affectif de son enfant (Nugent, 1991 ; Yogman et al.,149

1995 ; état de la question in Le Camus et al., 1997, Le Camus, 2000 ; Zaouche-Gaudron, 2002).150

Il se focalise sur le versant « exploration/socialisation » de l’attachement plutôt que sur celui de151

« base sécurisante » relatif à la théorie de l’attachement dans sa version première.152

Si pour mesurer l’attachement de l’enfant à sa mère, on a évalué ses comportements de153

recherche de proximité, on va évaluer ici le degré de stimulation que le père exerce sur son154

enfant dans des situations de la vie quotidienne, et également par rapport aux adultes, aux pairs, et155

à son développement cognitif ainsi que le degré de contrôle exercé, que ce soit également lors de156

situations quotidiennes ou par rapport aux pairs. Une relation d’attachement serait perçue comme157

« sécurisée », si le père est à la fois stimulant pour son enfant, mais aussi contrôlant, dans le sens158

où il lui met des limites, sans entraver son autonomie. C’est sous cette hypothèse que Paquette159

(2004) a proposé le terme de « relation d’activation » pour distinguer ce lien de celui qui unit160

l’enfant à sa mère.161

Ainsi, le questionnaire est composé de 83 items dont les réponses se situent sur une échelle de162

Likert en six points (d’un : jamais à six : très souvent) et sont répartis en six sous-échelles.163

2.2.2.1. Sous-échelles de stimulation (55 items). Stimulation : « situation » (27 items) ; stimula-164

tion « adultes » (six items) ; stimulation « pairs » (dix items) ; stimulation « cognitif » (12 items).165

La dimension « stimulation situation » comporte des items concernant la prise de risque (ex :166

« J’encourage mon enfant lorsqu’il entreprend une activité risquée, comme par exemple : grimper167

aux arbres, faire de la planche à roulettes, etc. . . »), les jeux physiques père-enfant (ex : « je fais168

des jeux de lutte avec mon enfant ») et l’exploration proprement dite (ex : « J’invite mon enfant169

à explorer autour de lui lorsque nous allons à un nouvel endroit (ex : se promener, toucher des170

objets).171

La dimension « stimulation adultes » est mesurée, par exemple, par l’item suivant :172

« J’encourage mon enfant à s’exprimer devant des étrangers (ex : commander au restaurant,173

demander une information) ».174

Celle de « stimulation pairs » s’illustre, par exemple, par : « lorsque mon enfant hésite à parler175

à un autre enfant de son âge, je l’invite à prendre l’initiative du premier contact ».176

Pour « stimulation cognitif », les items concernent : la résolution de problèmes (« J’encourage177

mon enfant à terminer par lui-même les jeux de puzzle ou d’encastrement ») et le langage178

(« J’utilise des phrases courtes lorsque je m’adresse à mon enfant »).179

2.2.2.2. Sous-échelles de contrôle (29 items). Contrôle : « situation » (25 items) ; contrôle180

« pairs » (4 items).181

Pour la dimension « contrôle situation », les items sont par exemple : « Si mon enfant se blesse182

au parc, je le réconforte, puis nous rentrons à la maison ».

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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Tableau 2
Fiabilité du QOM – Calcul de l’alpha de Cronbach par sous-échelle.

Sous-échelles Nombre d’items Moy Min Max Variance Alpha

Stimulation
Situation 27 4,1 2,7 5,1 0,34 0,8728
Adultes 6 3,92 3,1 4,68 0,335 0,6143
Pairs 10 3,49 2,6 4,54 0,384 0,6603
Cognitif 12 4,06 2,7 5,09 0,834 0,6337

Contrôle
Situation 25 3,46 2 5,32 0,937 0,7699
Pairs 4 2 1,6 2,88 0,353 0,3239

Moy : moyenne ; Min : minimum ; Max : maximum.

Et enfin, pour mesurer la dernière dimension « contrôle pairs », un item peut être par exemple :183

« J’interviens lorsqu’un conflit éclate entre mon enfant et un autre enfant de son âge même si184

aucun d’eux ne le sollicite ».185

Les réponses, pour l’ensemble de ces dimensions, sont constituées par une échelle de Likert en186

six points : d’un : « jamais » à six : « très souvent ». S’il est impossible d’évaluer le comportement187

énoncé, la réponse « Ne peux évaluer » est prévue. Ainsi, quatre différents types de relations père-188

cadet sont obtenus, selon que les niveaux de stimulation et de contrôle sont bas ou élevés : nous189

les noterons par la suite : S+C+ (stimulation élevée, contrôle élevé ; cette relation correspond à190

la relation d’activation telle que définie par Paquette, 2004), S−C− (stimulation basse, contrôle191

bas) ; S+C− (stimulation élevée, contrôle bas) et S−C+ (stimulation basse, contrôle élevé).192

Cet outil a été validé sur 266 pères (207 québécois et 59 français) d’un enfant âgé entre 26 et193

69 mois (Paquette et al., sous presse). Pour l’échantillon français, l’alpha de Cronbach (Cronbach,194

1951) montre une consistance interne globale acceptable (alpha = 0,64). Pour le détail des alphas195

selon les différentes sous-échelles (Tableau 2).196

La stabilité temporelle est établie : les mêmes sujets, interrogés à deux reprises (à six mois197

d’intervalle), obtiennent 80 % de scores identiques.198

Un attachement « activé » père-enfant correspond à une relation à la fois stimulante (S) et199

contrôlante (C) du père (S+C+). C’est la médiane des scores recueillis pour chacun des deux200

axes « stimulation » et « contrôle » qui nous permet de différencier les pères « stimulants » (S+)201

des pères « non stimulants » (S−), et les pères « contrôlants » (C+) des pères « non contrôlants »202

(C−), cela afin d’éviter d’obtenir une moyenne ayant peu de sens et risquant d’être perturbée par203

des données aberrantes ou extrêmes.204

2.2.3. Le questionnaire sur les relations fraternelles des jeunes enfants205

Le « questionnaire sur les relations fraternelles des jeunes enfants » (QRF) (Troupel, 2006),206

permet de mesurer la qualité des relations fraternelles selon les deux axes retenus par Widmer207

(1999) : la coopération (C) et « l’opposition » (O). Il est renseigné par les cadets (les mères leur208

expliquent la consigne et lisent les questions aux plus jeunes qui peuvent cocher eux-mêmes leurs209

réponses). Le QRF est composé de 67 items.210

2.2.3.1. Dix-sept items de « coprésence ». Ces items, insérés en début de questionnaire, visent à211

s’assurer que les deux frères et sœurs passent effectivement du temps ensemble. Ils sont nécessaires212

afin d’apprécier la qualité de la relation fraternelle.213

Exemple : « Es-tu avec ton frère ou ta sœur pour le petit-déjeuner ? ».

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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Fig. 1. Typologie des relations fraternelles (Widmer, 1999 ; Troupel, 2006).

2.2.3.2. Vingt-six items de « coopération » sont répartis en cinq sous-échelles. « Sentiment »214

(deux items), « partage » (cinq items), « tutelle » (sept items), « complicité » (six items) et « rôle215

parental » (six items).216

Exemple : « Est-ce que tu fais souvent des choses avec ton F/S5 ? »217

2.2.3.3. Vingt-quatre items d’« Opposition » sont, quant à eux, répartis en trois sous-échelles.218

« Rivalité » (six items), « Différenciation » (neuf items), « Conflit » (neuf items).219

Exemple : « Est-ce que ton F/S1 t’embête ? »220

Quatre types de relations fraternelles sont définis selon le schéma dans la Fig. 1.221

2.2.4. Consistance interne et stabilité temporelle du QRF222

Hormis les deux sous-échelles « complicité » et « rivalité » pour lesquelles la cohérence interne223

est un peu faible, les échelles et les sous-échelles de ce questionnaire présentent une consistance224

satisfaisante (les alphas de Cronbach étant compris entre 0,54 et 0,77). L’alpha de Cronbach global225

est ici de 0,69.226

La stabilité temporelle du QRF est bonne puisque les mêmes sujets, évalués à deux reprises (à227

six mois d’intervalle), obtiennent 83 % de réponses identiques.228

3. Résultats229

Après avoir présenté les principaux résultats concernant, d’une part, les relations d’activation230

père-cadet et, d’autre part, les relations fraternelles cadet-aîné, nous verrons quels liens ont pu231

être établis entre ces deux variables. Dans un premier temps, nous présenterons les statistiques232

descriptives les plus intéressantes et, dans un second temps, nous exposerons les résultats des233

différents tests statistiques de comparaison de moyennes.234

3.1. Relations d’« activation » père-cadet235

C’est en raison du choix de la médiane pour distinguer les pères contrôlant de ceux qui le sont236

peu, que l’on note une majorité de pères ou totalement impliqués, c’est-à-dire à la fois stimulants237

5 F/S : Frère/Sœur.

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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Tableau 3
Répartition des types de relations père/cadet selon le sexe de la dyade.

Composition sexuée de la dyade

Relations F–F % F–G % G–F % G–G % Total %

S+C− 4 22 2 13 2 17 2 17 10 18
% relation 40 20 20 20 100
S+C+ 8 44 6 40 1 8 4 33 19 33
% relation 42 32 5 21 100
S−C− 6 33 4 27 5 42 3 25 18 32
% relation 33 22 28 17 100
S−C+ 0 0 3 20 4 33 3 25 10 18
% relation 0 30 40 30 100

Total 18 100 15 100 12 100 12 100 57 100
% 32 26 21 21 100

S : stimulation ; C : contrôle ; F : fille ; G : garcon.

et contrôlants pour leurs cadets (S+C+) (32 %), ou totalement désengagés, c’est-à-dire à la fois238

non stimulants et non contrôlants (S−C−) (32 %).239

La répartition de l’attachement père-enfant selon le sexe des enfants apporte des éléments240

intéressants (Tableau 3).241

En effet, on retrouve 53 % des relations père-cadet « sécurisantes » (S+C+) dans les dyades où242

le cadet est un garçon (32 % dans les dyades mixtes et 21 % dans les dyades unisexes). Il ressort243

également que 60 % des relations père-cadet dites « contrôlantes » (S−C+) se retrouvent dans les244

dyades où le cadet est un garçon (30 % dans les dyades unisexes et 30 % dans les dyades mixtes).245

En revanche, 74 % des relations père-cadet « sécurisantes » (S+C+) sont observées dans les dyades246

dont l’aîné est une fille (42 % dans les dyades unisexes et 32 % dans les dyades mixtes). Quant247

aux relations père-cadet « contrôlantes » (S−C+), elles concernent 70 % des dyades où l’aîné est248

un garçon (30 % des dyades unisexes et 40 % des dyades mixtes). Cependant, une analyse de249

variance en posthoc ne fait pas ressortir de lien significatif entre le type de relation père-cadet et250

le sexe de la dyade (�6 = 4,08 : p = 0,394).251

3.1.1. Les relations fraternelles252

Telle que mentionnée dans le Tableau 4, une majorité de relations fraternelles sont ambivalentes,Q2253

c’est-à-dire empreintes à la fois de coopération et d’opposition (68 %). Si on ajoute à ces relations254

ambivalentes les relations fraternelles consensuelles (19 %), qui, elles aussi ont un niveau de255

coopération élevée, ce ne sont pas moins de 87 % des relations fraternelles qui révèlent une256

coopération importante. Les relations fraternelles empreintes de rivalités et de conflits (cinq dyades257

fraternelles sur 57) et celles caractérisées par une « faible implication » (deux dyades sur 57) sont258

minoritaires.259

Les relations fraternelles consensuelles et ambivalentes se retrouvent, pour un tiers d’entre260

elles à chaque fois, dans les familles où le père est, ou bien à la fois stimulant et contrôlant, ou261

bien ni stimulant ni contrôlant. De même, les relations fraternelles conflictuelles sont, pour plus262

de la moitié d’entre elles, issues de familles où le père est contrôlant et non stimulant, l’autre263

moitié se répartissant, de manière égale, entre les pères stimulants et contrôlants, ou ni stimulants,264

ni contrôlants.265

6 Le coefficient Phi � est obtenu en divisant la valeur du Khi2 par l’effectif total et en prenant la racine carrée.

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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Tableau 4
Nombre de relations fraternelles selon leur type et les types de relations père-cadet.Q5

Relations père-cadet

Relations fraternelles n Pourcentage S+C+ S−C− S+C− S−C+

Consensuelles (C+O−) 11 19 4 4 2 1
Ambivalentes (C+O+) 39 68 13 14 7 5
Conflictuelles (C−O+) 5 9 1 1 0 3
Faible implication (C−O−) 2 4 1 0 1 0

Total 57 100 19 19 10 9

C : cooperation ; O : opposition ; S : stimulation ; C : contrôle.

Tableau 5
Test de Tukey de comparaisons multiples de moyennes de coopération cadet/aîné selon la configuration sexuée des dyades.Q6

Coopération n Écart-type 1 2 3 4

1. Fille–Fille 60,56 18 4,51 – 5,22◦ 0,72 2,81
2. Fille–Garçon 55,33 15 7,47 −5,22◦ – −4,50 −2,42
3. Garçon–Fille 59,83 12 4,53 −0,72 4,50 – 2,08
4. Garçon–Garçon 57,75 12 7,45 −2,81 2,42 −2,08 –

Les chiffres indiqués correspondent, dans le test de Tukey, aux différences entre les moyennes. Note : * p < 0,05, **p < 0,01,Q7

***p < 0,001 ; ◦p = 0,08.

3.1.2. Coopération fraternelle en fonction de l’écart d’âge266

L’Anova montre une légère tendance de l’effet de la variable écart d’âge sur le score de267

coopération : F(1,54) = 2,649 ; p = 0,08.268

Pour savoir dans quel sens va cet effet, nous avons procédé à un contraste a priori7. Nous nous269

attendons à ce qu’en dessous de deux ans et au-dessus de quatre ans, les scores de coopération270

soient plus élevés qu’entre deux et quatre ans. Les résultats montrent que les moyennes de scores271

de coopération obtenus par les enfants, dont l’écart d’âge est inférieur à deux ans (M = 60,03),272

diffèrent significativement de celles obtenues par les enfants dont l’écart d’âge est compris entre273

deux et quatre ans (M = 56,68) : t(54) = 1,970 ; p < 0,05.274

Ce résultat n’est pas retrouvé avec les écarts d’âge supérieurs à quatre ans, en raison du peu275

de sujets dans ce groupe (n = 3 dyades).276

3.1.3. Coopération fraternelle en fonction de la composition sexuée277

Nous avons procédé ici à un test de Tukey de comparaisons multiples des moyennes.278

Comme l’indique le Tableau 5, il n’y a pas de différence significative de coopération fraternelle279

entre les diverses dyades selon leur composition sexuée. Seule une tendance est observée entre280

les scores de coopération des dyades Fille–Fille (M = 60,56) et ceux des dyades Fille–Garçon281

(M = 55,33), p = 0,08 (Tableau 6).282

3.1.4. Coopération fraternelle en fonction de la taille de la fratrie283

Aucune différence significative de coopération fraternelle n’est trouvée selon la taille de la284

fratrie.285

7 Il s’agit des confirmations empiriques des hypothèses suscitées par la théorie, sur la comparaison des moyennes.

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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Tableau 6
Test t de comparaison des moyennes de coopération cadet/aîné selon l’écart d’âge de la dyade aîné-cadet (n = 57).

Écart d’âge n Coopération Écart-type 1 2 3

1. < 2 ans 32 60,03 5,89 – 1,97*
2. entre 2 et 4 ans 22 56,68 6,71 1,97* – 0,62
3. > 4 ans 3 54,33 2,31 0,62 –

Note: * p < 0,05, **p < 0,01, ***p < 0,001.

3.2. Lien entre activation ou (attachement) père-cadet et qualité des relations fraternelles286

Tableau 7.287

3.2.1. Effet de la stimulation paternelle sur la coopération fraternelle288

L’analyse de la variance univariée indique une différence significative entre le fait que le père289

soit stimulant, ou non, et le score de coopération fraternelle obtenu. En effet, les cadets de pères290

stimulants obtiennent un score de coopération avec leur aîné(e) (M = 59,90) significativement291

supérieur à celui des cadets de pères non stimulants (M = 56,93), F(1,53) = 3,84 ; p < 0,05.292

Les contrastes a priori ne montrent cependant aucun effet significatif entre les moyennes de293

coopération des cadets de pères stimulants/contrôlants (S+C+) (M = 60,05) et celles des cadets de294

pères non stimulants et non contrôlants (S−C−) (M = 58,11). De même, aucun effet significatif n’a295

été trouvé entre les moyennes de coopération des cadets de pères stimulants/contrôlants (S+C+)296

(M = 60,05) et celles des cadets de pères stimulants et non contrôlants (S+C−) (M = 59,60). Cela297

signifie que, lorsque les pères sont stimulants, peu importe le niveau de contrôle qu’ils exercent,298

aucun effet n’est observé sur le niveau de coopération entre le cadet et son aîné(e).299

Ayant vu que la stimulation avait, dans certaines conditions, un effet sur le degré de coopération300

entre les enfants, nous avons essayé d’affiner ces résultats en vérifiant si les stimulations par rapport301

aux pairs et/ou par rapport aux adultes avaient elles aussi un effet positif sur le degré de coopération302

des enfants. Les résultats ne montrent aucun effet significatif ni entre la stimulation par rapport303

aux pairs et le score de coopération (F[1,54] = 0,973, p = 0,328), ni entre la stimulation par rapport304

aux adultes et le score de coopération (F[1, 54] = 1,77, p = 0,246).305

Si nous prenons maintenant en considération la composition sexuée de la dyade fraternelle306

(Tableau 3), nous observons qu’il y a davantage de relations d’activation (S+C+) dans celles qui307

Tableau 7
Test t de comparaison des moyennes de coopération cadet/aîné selon le type de relation père-cadet (n = 57).

Valeurs du t

n M ET 1 2 3 4 5 6 7 8

1. S+ 29 59,90 6,08 – 3,84* 1,20
2. S− 28 56,93 6,30 3,84* – 1,20
3. C+ 29 58,24 7,10 1,20 1,20 – 0,69
4. C− 28 58,64 5,51 0,69 –
5. S+C+ 19 60,05 6,82 – −2,17* 0,95 −0,19
6. S−C+ 10 54,80 6,61 −2,17* – 1,35 −1,73◦
7. S−C− 18 58,11 5,98 0,95 1,35 – 0,61
8. S+C− 10 59,60 4,70 −0,19 −1,73◦ 0,61 –

M : moyenne de coopération, ET : écart-type. Note : * p < 0,05, **p < 0,01, ***p < 0,001, ◦p = 0,08.

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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comportent un cadet : en effet, on observe 53 % de relations d’activation lorsque le cadet est un308

garçon alors qu’elles ne représentent que 47 % lorsqu’il s’agit d’une fille (Tableau 3). Il ne nous309

a cependant pas été possible d’établir de lien significatif entre les types de relations père-cadet et310

le sexe des cadets (X2 = 1,588, ddl = 3, p = 0,662 au seuil de 5 %).311

3.2.2. Effet du contrôle paternel sur la coopération fraternelle312

Les résultats indiquent que chez les pères contrôlants, les moyennes de coopération obtenues313

par leurs cadets sont significativement plus élevées lorsque les pères sont également stimulants314

(M = 60,05) que lorsque les pères ne le sont pas (M = 54,80), F(1,53) = 2,17 : p < 0,05.315

On ne trouve, par ailleurs, aucune différence significative entre les moyennes de coopération316

des cadets des pères contrôlants (M = 58,24) et des pères non contrôlants (M = 58,64).317

4. Discussion318

Tout en restant prudents quant à la généralisation des résultats obtenus à partir d’un échan-319

tillon restreint, il apparaît que l’attachement père-enfant ou la relation d’activation, telle que320

l’évoque Paquette (2004), ce lien affectif qui se tisse entre le père et son enfant dans ce contexte321

particulier qui concerne la situation de jeux plutôt que celle des soins pour la mère, peut être322

un des processus pouvant expliquer la qualité des relations entre des frères et sœurs. Bien sûr,323

ce n’est pas un processus exclusif, car comme analysé dans l’approche systémique, la fratrie324

constitue un faisceau de relations, elles-mêmes incluses dans la toile des relations familiales. . .325

relations, elles-mêmes, tributaires des caractéristiques personnelles de chaque membre de la326

famille. Ces caractéristiques sont non seulement structurelles, comme la composition sexuée327

de la fratrie (Abramovitch et al., 1980) ou la taille de celle-ci (Camdessus, 1998), mais aussi indi-328

viduelle, comme le tempérament de chaque membre (Brody et al., 1996), ou encore psychiques,329

comme, par exemple, les identifications des parents par rapport à leur propre rang dans leur330

fratrie (Bourguignon, 1999). Toutes ces variables façonnent chaque individu et sa relation avec331

« l’autre familial » et rendent complexe l’étude des liens familiaux dans leur ensemble. Notre332

étude éclaire cependant l’interdépendance de deux variables : le lien père-cadet et la relation333

cadet-aîné.334

Après avoir discuté les relations d’activation père-cadet, d’une part, et les relations cadet-aîné,335

d’autre part, nous nous pencherons sur les résultats obtenus sur le lien entre ces deux variables.336

4.1. Lien d’attachement ou d’activation père-cadet337

Il est intéressant de noter qu’il existe un peu plus d’activation « sécurisée » (S+C+) – bien que338

ce lien ne soit pas significatif – dans les fratries où le cadet est un garçon que dans les fratries où339

le cadet est une fille. Cela pourrait s’expliquer par le fait que les jeux physiques, comme celui de340

« simulacre de bataille », sont plus fréquents entre le père et son fils et que c’est dans ce contexte341

d’interactions stimulantes que se crée le lien d’attachement père-enfant, précisé ici en termes342

d’activation.343

Le croisement du type de relation existant entre le père et son cadet (stimulation/contrôle)344

avec le sexe de la dyade ne nous permet pas de considérer que la composition sexuée de la345

fratrie joue un rôle dans la relation entre le père et le cadet. D’autres études, sur des échantillons346

plus importants, devront venir confirmer ces résultats préliminaires. Le fait que nous n’ayons347

pas mesuré l’attachement de l’aîné à son père ne nous permet pas de formuler ici d’hypothèse348

concernant, par exemple, un effet de compensation possible que le cadet (fille ou garçon) mettrait349

dx.doi.org/10.1016/j.psfr.2009.08.002
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en place dans sa relation fraternelle avec son aînée suite à une faible implication de son père350

auprès de la dite aînée, hypothèse qu’il nous paraît intéressant de vérifier.351

Le plus faible taux d’attachement « sécurisé » père-cadet apparaît dans les dyades où l’aîné352

est un garçon et la cadette une fille : il serait particulièrement intéressant de mesurer aussi353

l’attachement de l’aîné à son père. En cas d’attachement sécurisé de l’aîné « garçon » à son354

père, cela pourrait signifier, par exemple, que le père favoriserait sa relation envers son aîné au355

dépend de sa cadette. La majorité de relations de « faible implication » (S−C−) retrouvée pour356

ce type de dyade (aîné garçon–fille cadette) pourrait en être la confirmation.357

En ce qui concerne la relation de « contrôle » (S−C+) du père envers son cadet, on s’aperçoit358

que les filles cadettes en bénéficient lorsque leur aîné est un garçon alors que cette relation est359

inexistante lorsque l’aînée est une fille. Un aîné perçu comme difficile par le père demandant360

davantage de contrôle, pourrait expliquer que la fille cadette subisse, au moins aux dires de361

son père, ce même contrôle. Nous devrions alors retrouver ces résultats dans les dyades où le362

cadet est un garçon, or les résultats indiquent autant de relations « de contrôle pur » père-cadet363

(S−C+) lorsque l’aînée est une fille que lorsque c’est un garçon. Une autre explication serait que364

les exigences du père envers son fils (que l’on ne retrouverait pas chez la fille cadette) soient à365

l’origine d’un contrôle plus élevé et se répercutent sur l’ensemble de la fratrie, filles et/ou garçons.366

Cela est confirmé par le fait que l’on retrouve cette relation de « contrôle », dans des proportions367

quasiment équivalentes, dans les trois types de dyades comportant un garçon (garçon–garçon,368

garçon–fille, fille–garçon). Ce type d’exigences et d’attentes du père envers son fils seraient alors369

intéressantes à approfondir dans des recherches ultérieures.370

Les études futures devront considérer simultanément les relations d’attachement de l’aîné et371

du cadet envers leur père, afin de pouvoir vérifier les hypothèses émises ci-dessus.372

De nombreux éléments structurant la constitution de ces relations, il est difficile d’isoler telle373

ou telle variable pour établir un lien causal, la complexité des relations familiales et de leurs374

influences mutuelles invite plus à un modèle multifactoriel incluant des variables médiatrices et375

modératrices que des variables en lien causal unidirectionnel. Rappelons que, dans la perspective376

systémique, les autres sous-systèmes familiaux non considérés dans notre étude, ici les relations377

entre le père et la mère, entre la mère et chacun de ses enfants, entre le père et éventuellement les378

autres enfants de la fratrie, entre l’aîné et le cadet avec les autres frères et sœurs, etc., entrent en379

jeu et ont chacun une influence sur les autres relations.380

4.2. Les relations fraternelles381

En ce qui concerne les relations fraternelles, on note une majorité de relations fraternelles382

« ambivalentes », dans lesquelles, sentiments de coopération et d’opposition se côtoient. Nous383

pensons pouvoir interpréter ce résultat de par l’âge de notre population de cadets, qui se situe384

entre quatre et six ans, période œdipienne, empreinte de sentiments ambivalents, à la fois à385

l’égard du parent de sexe opposé, mais aussi de ce rival fraternel (Lacan, 1938). Mais, si l’on386

considère les relations fraternelles des autres enfants qui ont eux aussi exprimé de forts sentiments387

de coopération, mais sans opposition, ce sont près de neuf relations cadet-aîné sur dix qui sont388

imprégnées de ce sentiment de coopération élevée (Tableau 4), ce qui démontre que la coopération389

reste une dimension importante dans la relation fraternelle d’enfants d’âge scolaire.390

Les résultats sur les variables structurelles de la fratrie rejoignent, en partie, ceux retrouvés391

jusqu’à présent dans la littérature scientifique. Comme Almodovar (1981) et Angel (1996), nous392

pouvons dire que les enfants ayant un écart d’âge de moins de deux ans s’entendent mieux393

que les frères et sœurs ayant entre deux et quatre ans d’écart. Notre faible population d’enfants394
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ayant un écart d’âge supérieur à quatre ans ne nous permet pas d’émettre de conclusions sur395

ce sous-groupe. De même, pour la composition sexuée de la fratrie, notre étude confirme les396

résultats d’Abramovitch, Corter et Pepler (1980) concernant les dyades unisexes de filles plus397

harmonieuses que les dyades mixtes dont une fille est l’aînée. Ces résultats sont contraires à ceux398

trouvés par Stewart (1983) pour lequel la mixité tempérerait les rivalités fraternelles ou encore399

à ceux de Dunn et Kendrick (1979) qui trouvent plus d’interactions négatives dans les dyades400

unisexes. Outre une explication par les différences d’âges des échantillons (par exemple, enfants401

plus jeunes dans l’étude de Dunn et al., 1979), ces conclusions confirment la difficulté d’isoler402

l’une ou l’autre des variables structurelles de la fratrie. Aucun résultat significatif n’a, en revanche,403

été trouvé pour les dyades de garçons et les dyades mixtes dont l’aîné est un garçon. Les résultats404

concernant la taille de la fratrie et son effet sur la qualité des relations fraternelles n’ont pas été405

confirmés. Ainsi, nous ne pouvons conclure, comme Camdessus (1998), que les enfants, issus406

de familles de trois enfants et plus, profitent de la multiplication des possibilités d’alliance pour407

augmenter leur degré de coopération entre eux. Il serait intéressant pour les études futures de408

prendre en compte cette donnée.409

4.3. Lien entre attachement/activation père-cadet et relations fraternelles entre le cadet et410

l’aîné411

Nos résultats indiquent que seules une relation d’activation avec de la stimulation et du contrôle412

de la part du père sur son enfant et une relation de faible implication sans stimulation, ni contrôle,413

ont un effet bénéfique sur la qualité des relations fraternelles. Ces résultats sont contradictoires414

mais révèlent le lien fort qui unit la qualité de la relation d’un enfant à son père et celle qui415

l’unit à son frère ou sa sœur. La présence possible à la fois d’un processus spillover ou d’un416

processus compensatoire entre ces deux dyades souligne l’importance de ne pas les étudier417

séparément. Par ailleurs, un père uniquement stimulant est également préférable à un père uni-418

quement contrôlant dans la mesure où ce dernier incite à une moindre coopération entre ses419

enfants.420

L’attachement père-cadet a un effet positif sur les relations cadet-aîné puisqu’à contrôle élevé421

égal, c’est le score de stimulation qui agit sur celui de coopération alors qu’à contrôle bas égal,422

le score de stimulation n’a aucun effet sur celui de coopération. Ainsi, il ne s’agit pas que le423

père soit uniquement stimulant envers son cadet pour que celui-ci connaisse de bonnes rela-424

tions avec son aîné, encore faut-il qu’il soit contrôlant et qu’il suscite donc une exploration425

sécurisée.426

Notons également que la stimulation du père envers son cadet doit être transversale, c’est-à-427

dire concerner tous les domaines, que ce soit sur le plan cognitif, affectif ou social. En effet, et428

contrairement à nos attentes, l’analyse affinée du lien entre la stimulation du cadet par le père et429

la moyenne de coopération du cadet envers son aîné, ne met pas en évidence une primauté de la430

stimulation sociale (envers les pairs ou envers les adultes) sur les autres stimulations (cognitive et431

affective). Ces résultats contredisent l’affirmation de Volling et Belsky (1992), selon lesquels la432

stimulation envers les pairs et les adultes, ou stimulation sociale, expliquerait davantage le degré433

de coopération élevée entre les frères et sœurs.434

Les résultats, ne révélant aucune différence significative entre les scores de coopération des435

cadets « sécurisés » et ceux des cadets dont le père n’est ni stimulant ni contrôlant, permettent de436

soutenir l’hypothèse émise par Coutu et al. (1995), qu’un processus de compensation se met en437

place dans la fratrie et que le peu d’implication du père peut être compensée par une plus forte438

implication des frères et sœurs dans leurs relations fraternelles. Ce résultat intéressant s’oppose439
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au processus de spillover, que l’on peut traduire par « effet de contagion », mis en évidence par440

plusieurs auteurs (Margolin et al., 1996 ; Erel et Burman, 1995) et qui consiste à dire que les441

affects et sentiments d’un sous-système familial se « propagent » dans un autre sous-système442

familial. Ainsi, d’après cette hypothèse, une faible implication du père se propagerait dans la443

fratrie et rendrait les relations des frères et sœurs plus indifférentes les uns envers les autres.444

Notre résultat précise le rôle actif des enfants qui peuvent mettre en place, dans leur entourage445

direct, des conditions propres à leur assurer un environnement affectif équilibré, malgré une446

« défaillance » des adultes qui en ont la charge (Minuchin, 1974). Ils semblent compenser en effet447

ici la faible implication du père par une meilleure coopération fraternelle. Il serait intéressant448

de vérifier dans des études futures le rôle de la période développementale dans ce processus de449

compensation.450

Par ailleurs, les différences significatives trouvées entre le degré de coopération cadet/aîné de451

père « contrôlant » (S−C+) et le degré de coopération cadet/aîné de père « stimulant » (S+C−)452

révèlent que les enfants s’entendent mieux lorsque le cadet est stimulé par son père plutôt453

qu’uniquement contrôlé par lui. Ces résultats rejoignent ceux de Volling et Belsky (1992) qui454

avaient montré qu’une interaction prosociale entre l’aîné et le cadet était peu fréquente dans les455

familles où le père était intrusif et peu impliqué. On peut également rapprocher ces résultats de456

ceux de Paquette et al. (2000), pour qui les pères autoritaires et peu chaleureux sont moins enclins457

à jouer physiquement avec leurs enfants. . . et donc a priori à développer les compétences sociales458

qui résultent de ces interactions.459

5. Conclusion460

Nos résultats ont démontré que les deux axes stimulation et contrôle paternels qui définissent,461

pour Paquette (2004), la relation d’attachement/activation de l’enfant envers son père, étaient462

nécessaires à l’enfant, et qu’ils avaient un effet positif sur les relations horizontales qui se vivent463

au sein du groupe fraternel.464

La focalisation sur le cadet, opérée dans cette recherche, plutôt que sur l’aîné, comme le fait465

l’ensemble des études concernant aussi bien l’attachement que les relations fraternelles, se trouve466

confortée par les résultats obtenus mettant en exergue le rôle que pourrait jouer le sexe de l’aîné467

dans la formation de l’attachement du cadet à son père.468

Notre étude comporte cependant quelques limites qu’il convient de mentionner. D’une part,469

des précautions doivent être prises pour ne pas généraliser ces résultats avant que d’autres études470

les aient répliqués avec une population plus importante. D’autre part, nous avons étudié des pères471

issus de milieu social favorisé, vivant en couple, qui représentent, d’après l’INSEE (2003), environ472

un cinquième des pères français, et, il serait intéressant de reproduire cette étude sur des pères473

issus de différents milieux socioéconomiques.474

Enfin, si notre étude s’est centrée sur une relation fraternelle particulière, celle du cadet envers475

son aîné, elle n’a pas permis de couvrir l’ensemble de cette « polyade » que constitue la famille.476

L’intérêt d’un travail sur l’ensemble des autres interrelations de la famille, c’est-à-dire sur toutes477

les relations mutuelles au sein de la fratrie, ainsi que celles incluant à la fois, le père, la mère,478

et leurs relations avec leurs enfants, le couple coparental et conjugal, s’avère de plus en plus479

nécessaire pour obtenir une compréhension plus fine de la qualité de l’attachement et de son rôle480

dans la qualité des relations intrafamiliales. Cette recherche constitue une des étapes nécessaires481

pour atteindre cet objectif et ainsi permettre une approche systémique de l’attachement répondant482

également à la question de l’influence de la dynamique familiale sur la qualité de l’attachement483

parent-enfant.484
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